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Jean-Francois Lemarignier 

JOHANNES RAMACKERS IN MEMORIAM*

II n’eüt pas etk. juste que la Science fran£aise ne prit pas sa part de 
l’hommage ultime rendu k Johannes Ramackers et du deuil qui nous af- 
flige tous. La France a et£ enrichie par ce qu’il y a de plus important de 
son ceuvre scientifique, eile a ete concern^e par d’autres aspects de cette 
ceuvre, eile n’a pas et£ exclue de l’amiti^ qu’il inspirait.

Son oeuvre maltresse - et fondamentale - est constituie par l’&lition 
de six beaux volumes de Papsturkunden, dont cinq sont consacres k la 
France, Papsturkunden in Frankreich. L’idee de publier des Papsturkun­
den par regions revenait ä Paul Kehr. A l’entreprise qu’il avait confue 
sur les bases les plus Iarges et pour tout l’Occident chr^tien, il fallait des 
ouvriers qui fussent des continuateurs. Pour la France, dont la richesse 
documentaire ^tait k cet ^gard fort grande, il eut la chance de trouver cet 
ancien £l£ve d’Aloys Schulte, qui, ä Paris, a l’Ecole des Hautes-Etudes, 
avait etS ^galement celui de Ferdinand Lot, d’Halphen et de Clovis 
Brunei. D^signe par Paul Kehr, qui £tait aussi averti dans le choix des 
hommes que dans l’orientation d’une methode, Ramackers se mit ä la 
täche aux ann£es 1930. En un tiers de si^cle, travaillant avec autant 
d’opiniätret^ que de Science et d’intelligence, il allait battre les records. 
Il faisait paraitre un premier volume des 1933-1934, Papsturkunden in 
den Niederlanden, consacre aux Pays-Bas, k la Belgique et k l’actuelle 
Flandre fran^aise. Puis, r&ervant d^sormais ses efforts k la France et pour 
commencer ä celle du nord de la Loire, il publiait successivement les 
volumes relatifs a la Normandie (1937), k l’Artois (1940), k la Picardie 
(1942), aux regions d’entre Touraine et Bretagne (1956), k l’Orl^anais 
(1958). Pour achever cette s^rie, il ne lui restait plus que la Champagne* 1 
- le volume qu’il lui a consacr^ semble acheve - et l’Ile-de-France. Ce qu’il 
n’avait pas encore fait £tait somme toute peu de chose par rapport k ce 
qui l’etait. Son ceuvre est d’une ampleur et d’une coherence qui imposent 
la gratitude et sugg^rent un profond respect.

Cette oeuvre est süre. De Maastricht k Orleans, de Quimper k Troyes

* Cet in memoriam a ete prononc6 le 4 f^vrier 1966 k Aix-la-Chapelle, lors d'une 
c^monie k l’honneur de J. Ramackers.

1 II avait d6cid£ de reprendre le recueil de Meinert, jug£ insuffisant.
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et Bar-le-Duc, Ramackers a visit£ plus de 120 depots d’archives, il y a vu 
tous les originaux et toutes les copies des 1745 actes qu’ii a publies. Sa 
critique ne se limite pas aux inedits qu’il fait paraitre. Elle s’^tend a des 
bulles qui <\e]k etaient 6ditees, et parfois meme plusieurs fois, mais qu’un 
nouvel examen lui avait r^vel£ etre suspectes, voire pour Je moins inter- 
pol^es, ou bien encore mal datees: tel ce privil^ge de Gregoire V pour 
Fleury-sur-Loire, qu’un editeur aussi avis£ que Maurice Prou pensait 
etre de 997 et avait cru authentique en toutes ses parties, alors que Ra­
mackers penche, avec des arguments de poids, pour 996 et d&montre qu’il 
a et£ interpole k partir d’une bulle d’Alexandre II; et il renouvelle 1 Edi­
tion. Ou bien encore, de l’examen compare de deux apocryphes d’Eu- 
g£ne II, publi^s l’un et l’autre par Ramackers quoiqu’en des volumes dif- 
f^rents, l’un pour Saint-Medard de Soissons et l’autre pour Saint-Ouen de 
Rouen, on peut deduire qu’ils ont &te Tun et l’autre l’ceuvre d’un meme 
faussaire qui travaillait k Saint-M4dard autour des an^es 1130: et ici la 
critique conduit k des conclusions fort importantes pour l’historien. Ces 
details ne sont £voqu£s que pour t^moigner de la sürete d’une m£thode et 
de la fertilit^ des r£sultats. Un tel ensemble de qualites justifie un juge- 
ment tres autorise d’un maitre comme Georges Tessier, louant dans 
Pceuvre de Ramackers »la somme de labeur, l’exp^rience bibliographique, 
la familiarite avec l’histoire de France, l’exactitude et la correction des 
transcriptions, la sobre pertinence des notes critiques, en un mot la par- 
faite maitrise en mati^re d’edition de textes diplomatiques«.

Aussi bien ces resultats conduisent-ils k des prolongements et les Papst­
urkunden in Frankreich vont-ils contribuer k orienter la recherche, dans 
les ann^es k venir, vers des perspectives nouvelles que Ramackers a ouver- 
tes. Nous avons maintenant pour presque toute la moiti4 nord du royaume 
de France l’inventaire complet des documents pontificaux jusqu’au temps 
d’Innocent III, nous pouvons faire des statistiques ä partir de chiffres 
certains et mesurer par exemple les progräs de la papaut£ au nombre 
Croissant des actes qu’elle a exp£di£s. Nous savons combien de Privileges, 
et lesquels, et a quel rythme sont accordes aux eglises; et s’il s’agit des 
d£pendances de ces eglises, il nous est offert d’en dresser des listes et d’en 
£tablir des cartes. Nous sommes mieux assures pour saisir le cheminement 
des id£es gregoriennes, evaluer leurs reussites et l’incidence des d£cisions 
legislatives du Saint-Siege sur la vie des eglises de France. Ces progres de 
nos connaissances, qui sont maintenant rendus possibles, ils seront dus en 
definitive aux beaux recueils de Papsturkunden que Ramackers nous a 
donnes.

L’edition des Papsturkunden n’aura pas totalise l’activite scientifique 
de Johannes Ramackers ayant concerne la France. Ramackers enseignait 
^ Aix-la-Chapelle, et mieux que personne il etait k meme d’avoir compris
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qu’ü cot£ de la Rome des papes, Aix-la-Chapelle repr&ente dans l’Empire 
carolingien du IXeme siede ou l’Empire ottonien du Xüme comme l’autre 
capitale de la Chrdiente, celle des empereurs. Il s’intdessait aux tresors 
ottoniens du mus£e d’Aix-la-Chapelle et ü l’idee d’empire que ces tresors 
expriment, ^galement aux ateliers aixois d’^criture ou de sculpture de 
l'lpoque de Charlemagne.

A deux reprises, il etait venu en parier dans des Journees internatio­
nales de la Soci£t£ d’histoire du droit et des institutions des pays flamands, 
picards et wallons, qui avait £t£ heureuse il y a un peu plus de dix ans de 
l’accueillir parmi ses membres. Aux journees de Lille en 1955, il nous 
avait parl£ avec 4clat de la Croix dite de Lothaire; se situant dans la 
double perspective de la »Reichsidee« et de la »Staatssymbolik«, il mon- 
trait que cette croix imperiale, qui est du temps d’Otton II, figure a l’une 
de ses faces Jerusalem, par la disposition des pierres qui y sont incrustees, 
ce qui lui donne une port^e oü l’influence biblique a sa part; et que, com- 
par£e ü la miniature d’un manuscrit contemporain d’Aix-la-Chapelle, eile 
a pour sens profond de faire de l’empereur un vicaire du Christ en ce 
monde. Ramackers s’interessait beaucoup ä cette Croix de Lothaire et 
nous regretterons toujours qu’il n’ait pas 4crit sur eile le livre qu’il avait 
confu. Aux journees de Douai en 1963, il avait parl£ de la dalle funeraire 
du pape Hadrien Ier et montre, avec un sens critique profond, qu’il faut 
en attribuer la realisation a un atelier, non pas de Tours, ainsi qu’on 
l’avait cru jusqu’ü lui, mais d’Aix-la-Chapelle, oü des sculpteurs travail- 
laient au debut du IXeme siede en liaison avec le scriptorium et l’ecole 
palatine.

Ces journees internationales oü Ramackers retrouvait des confr^res 
n^erlandais, beiges et fran£ais, et aussi les longs sejours qu’il faisait en 
France et qui parfois lui permettaient d’aller passer un week-end en Nor­
mandie auprüs d’un ami heureux de l’accueillir chez lui, et aujourd’hui 
£plore, permettaient les Behanges de l’amitie. D’une amitie ü laquelle Ra­
mackers, et nous-meme, donnions tout son sens, entre un savant allemand 
et des savants franfais heureux de communier dans une meine pens4e. 
Cette amitie aujourd’hui se transcende dans l’espdance.


